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Il	y	a	deux	mois	et	demi,	la	France	et	la	plupart	des	Nations	basculaient	dans	l’état	d’urgence	
face	à	un	virus	qui	s’annonçait	dévastateur.	Le	recul	désormais	acquis	permet	de	dissiper	la	brume	de	

la	sidération	initiale	et	mieux	discerner	les	tenants	et	aboutissants	de	cette	crise.	A	la	lumière	de	la	
foi	 et	 de	 l’encyclique	 Laudato	 si	 dont	 nous	 fêtons	 le	 cinquième	 anniversaire,	 nous	 pouvons	
comprendre	 la	 dynamique	particulière	 déployée	par	 le	 paradigme	 technocratique	 et	 pressentir	 les	

réponses	que	pourra	apporter	 la	 conversion	à	 l’écologie	 intégrale,	à	 l’échelle	du	diocèse	et	de	nos	
communautés	locales.	

	

L’épidémie	en	question	

Alors	que	nous	attendions	une	rupture	des	écosystèmes	ou	une	crise	économique,	c’est	une	
épidémie	qui	s’invite	pour	le	cinquième	anniversaire	de	l’encyclique	Laudato	si.	L’épidémie	fut	bien	

là,	 emportant	 les	 plus	 vulnérables,	 en	 particulier	 tous	 ces	 corps	 usés,	 aussi	 ceux	 gavés	 ou	
empoisonnés	par	tant	de	pratiques	désordonnées.	Nous	constatons	que	la	plus	grande	concentration	
de	victimes	se	trouve	dans	les	lieux	à	très	haute	densité,	dans	les	zones	polluées,	dans	les	pays	aux	

populations	 vieillissantes,	 chez	 les	 personnes	 déjà	 affectées	 par	 le	 diabète	 et	 les	 problèmes	
cardiaques	souvent	liés	aux	excès	de	notre	mode	de	vie.	Les	pays	africains	où	l’on	mène	une	vie	plus	
sobre	 s’imposent	en	modèles	de	 résilience	 face	à	 cette	épidémie.	 La	mortalité	mondiale	 révèle	en	

quelque	 sorte	 la	 carte	 du	paradigme	 technocratique1.	 Fut-elle	 pour	 autant	 aussi	 grave	que	 ce	que	
l’on	 annonçait	?	 A	 l’échelle	 de	 la	 France	 la	 surmortalité	 demeure	 modérée2	 (entre	 2	 et	 5%	 de	 la	
mortalité	totale,	similaire	à	d’autres	épidémies	saisonnières	et	bien	en	deçà	des	grandes	épidémies	

																																																													
1	https://fr.wikipedia.org/wiki/Pand%C3%A9mie_de_Covid-19_par_pays_et_territoire#/media/Fichier:COVID-
19_Outbreak_World_Map_per_Capita.svg	
2	https://www.youtube.com/watch?time_continue=15&v=FcvDi6tjldk&feature=emb_logo	



de	l’histoire).	A	l’échelle	du	monde3,	on	meure	toujours	davantage	de	la	faim,	de	la	malaria,	d’Ebola,	

de	la	guerre,	du	suicide,	de	l’obésité	et	des	accidents	de	la	route	que	du	Covid	19.	Ne	parlons	pas	de	
l’avortement	qui	tue	toujours	dix	fois	plus.		

Le	paradigme	technocratique	en	pleine	forme	

Ce	qui	peut	nous	 interroger	:	si	cette	épidémie	n’est	pas	si	grave,	pourquoi	en	faisons-nous	
tout	un	plat	au	point	de	sacrifier	tant	de	droits	de	l’homme	?	Alors	qu’une	communication	officielle	
devrait	en	ces	circonstances	chercher	à	réduire	les	stress,	orienter	les	personnes	vers	le	grand	air	et	

tous	les	moyens	connus	pour	renforcer	l’immunité	naturelle,	favoriser	la	responsabilisation	à	chaque	
échelon,	 pourquoi	 les	 peuples	 sont-ils	 maintenus	 dans	 la	 psychose	?	 Il	 est	 important	 que	 nous	
sachions	 prendre	 de	 la	 distance	 avec	 cet	 état	 qui	 paralyse	 la	 réflexion	 et	 que	 nous	 cherchions	 à	

comprendre	la	situation.	Nos	dirigeants	se	sont	certainement	laissé,	au	moins	un	temps,	dominer	eux	
aussi	 par	 la	 panique.	 Mais	 il	 apparait	 clairement	 aujourd’hui	 qu’ils	 déroulent	 des	 réponses	
caractéristiques	du	paradigme	technocratique.	Ce	n’est	pas	étonnant	puisqu’il	s’agit	du	seul	registre	

qu’ils	connaissent.	En	voici	un	petit	inventaire	:	

- Une	 approche	 centralisatrice	 et	 autoritaire	:	 absence	 de	 subsidiarité,	 infantilisation	
généralisée,	mise	en	place	de	processus	inapplicables	et	décalés	par	rapport	aux	réalités,	

souvent	 contradictoires,	 avec	 laxisme	 dans	 des	 zones	 à	 haut	 risque4	 et	 une	 coercition	
accrue	en	zone	à	risque	nul5.	Les	initiatives	locales	furent	écartées6.	

- La	priorité	donnée	aux	solutions	technologiques	:	D’emblée		fut	lancée	la	recherche	d’un	

vaccin,	 c’est-à-dire	 une	 approche	 technologique.	 Quelques	 voix	 influentes	 affirmèrent	
même	que	 ce	 vaccin	devrait	 être	universel	 et	obligatoire7.	A	 l’imitation	de	 la	Chine,	 se	
met	 en	 place	 une	 logique	 surréaliste	 de	 traçage8	 dont	 la	 fiabilité	 s’annonce	 pourtant	

limitée.	 Un	 effort	 est	 aussi	mis	 sur	 les	 outils	 de	 détection	 du	 virus	 au	moyen	 de	 tests	
couteux	aux	résultats	approximatifs9.	Le	confinement	a	fait	exploser	les	ventes	en	lignes	
et	autres	activités	numériques	profitant	surtout	aux	GAFAM.	Enfin,	nous	constatons	que	

cette	 crise	 accélère	 le	 déploiement	 du	 Big	 Data,	 de	 la	 vidéosurveillance10,	 de	 la	
reconnaissance	faciale	et	des	drones	de	police.	En	Loire	Atlantique,	on	traquait	ceux	qui	
sortaient	 la	 nuit	 avec	 un	 hélicoptère	 équipé	 de	 caméra	 infrarouge.	 Toutes	 ces	

technologies	sont	grosses	consommatrices	de	matière	première	et	d’énergie.	
- Des	 solutions	qui	 créent	plus	de	problèmes	qu’elles	n’en	 résolvent	:	 le	 confinement	en	

est	 une	 bonne	 illustration.	 L’isolement	 des	 personnes	 les	 empêche	 de	 travailler.	

																																																													
3	https://www.notre-planete.info/actualites/4378-causes-mortalite-monde			
4	Par	exemple	le	grand	laxisme	dans	les	«	quartiers	»	du	93	
5	Par	exemple	l’interdiction	de	se	déplacer	au-delà	de	100	m	de	dénivelé	en	Savoie	
6	Cette	approche	est	 très	bien	 illustrée	par	 le	débat	entre	Paris	et	 le	professeur	Raoult,	 le	 traitement	mis	au	
point	par	ce	dernier	se	trouvant	rapidement	interdit.	On	assiste	au	même	phénomène	à	l’échelle	mondiale	où		
l’OMS	disqualifia	immédiatement	la	solution	développée	à	Madagascar.	
7	https://www.lapresse.ca/actualites/sciences/202004/15/01-5269518-covid-19-la-fondation-gates-appelle-a-
un-effort-mondial-pour-fabriquer-un-vaccin.php		
8	https://www.publicsenat.fr/article/parlementaire/tracking-la-cnil-pointe-les-nombreuses-limites-de-l-
application-stop-covid		
9	https://antipresse.net/covid-19-une-papaye-testee-positive/	D’une	manière	générale,	ces	tests	sont	d’une	
fiabilité	relative	https://www.francebleu.fr/infos/sante-sciences/covid-19-un-virologue-rennais-alerte-sur-la-
fiabilite-des-tests-1585310431		
10	Enquête	d’ARTE	sur	la	surveillance	mondiale	https://www.youtube.com/watch?v=8wN3emyA-ew		



L’économie	 s’effondre	 et	 pour	 la	 sauver	 on	mobilise	 de	 nouveaux	 emprunts	 alors	 que	

l’endettement	était	déjà	catastrophique.	
- Le	mépris	 envers	 les	 systèmes	naturels,	 en	particulier	 cette	merveilleuse	 immunité	qui	

fait	partie	des	chefs	d’œuvres	de	la	Création,	associant	une	multitude	de	petits	êtres	qui	

s’activent	 en	 subsidiarité	 absolue	 pour	 maintenir	 notre	 santé.	 Contribuent	 à	 cette	
immunité	 une	 nourriture	 saine,	 quelques	 plantes	 aux	 vertus	 particulières,	 les	 relations	
sociales,	la	possibilité	de	donner	et	recevoir	un	sourire,	la	vie	au	grand	air	et	l’union	avec	

le	Créateur,	autant	de	nécessités	qui	se	sont	immédiatement	trouvées	contraintes.	
- Un	 règlement	 de	 crise	 dominé	 par	 la	 corruption	 sous	 toutes	 ses	 formes.	 Evoquons	 ce	

conseil	scientifique,	lié	aux	grands	laboratoires11,	écartant	les	solutions	qui	ne	bénéficient	

pas	 aux	 dits	 laboratoires12.	 Evoquons	 aussi	 toutes	 ces	 mesures	 écologiques	 dont	 la	
suspension	est	effective13	ou	imminente,	au	bénéfice	des	multinationales.	

- Le	recul	des	pouvoirs	publics	au	profit	du	privé	par	des	petites	mesures	insidieuses	ou	par	

l’alignement	 des	 politiques	 publiques	 sur	 les	 recommandations	 d’organismes	 de	 droit	
privé	comme	l’OMS14	et	le	forum	économique	de	Davos15.	

- La	 précipitation	 dans	 la	 misère	 d’une	 multitude	 de	 personnes.	 La	 seule	 réponse	

aujourd’hui	 perceptible	 est	 l’aide	 étatique	 aboutissant	 à	 l’accroissement	 de	 leur	
dépendance	et	des	dettes	pesant	sur	les	générations	futures.	

- Le	 recours	 à	 une	 communication	 oppressante	 usant	 et	 abusant	 des	 injonctions	

contradictoires	 lesquelles,	 spécifiques	à	 la	 stratégie	du	choc16,	 relèvent	clairement	d’un	
registre	 manipulatoire	 qui	 a	 déjà	 été	 utilisé	 pour	 accélérer	 le	 développement	 du	
libéralisme	à	l’échelle	de	nations.		

- Une	inquiétante	régression	des	droits	de	l’homme	par	les	restrictions	de	circulation	et	le	
confinement.	La	contrainte	imposée	aux	cultes	est	unique	dans	l’histoire.	La	loi	d’urgence	
votée	en	tous	pays	permet	de	suspendre	les	gardes	fous	législatifs.	La	chasse	au	«	fakes	

news	»	engagée	par	les	médias	sous	contrôle	rend	très	difficile	l’accès	à	une	information	
alternative.	 En	 France	 la	 quasi-totalité	 des	 députés	 est	 écartée	 du	 vote	 des	 lois.	 Il	 est	
demandé	aux	médecins	d’alimenter	des	fichiers	de	renseignement17,	aux	enseignants	de	

signaler18	 les	 familles	critiques	vis-à-vis	des	mesures	gouvernementales.	Le	directeur	de	
l’OMS19	comme	la	reine	d’Angleterre	annoncent	qu’il	faudra	séparer	des	enfants	de	leur	
famille…		

																																																													
11	https://www.marianne.net/societe/118000-euros-de-msd-116000-euros-de-roche-faut-il-s-inquieter-des-
liens-entre-labos-et	
12	Très	bien	illustré	par	le	différend	entre	les	autorités	parisiennes	et	le	professeur	Raoult	
13	Par	exemple,	l’obligation	pour	les	agriculteurs	de	respecter	des	distances	de	sécurité	avec	les	habitations	
lorsqu’ils	appliquent	des	traitements	chimiques	a	été	levée	dès	le	début	du	confinement.	
14	Une	investigation	d’ARTE	sur	le	sujet	https://www.youtube.com/watch?v=oUoC3DPCb7w	
15	https://intelligence.weforum.org/topics/a1G0X000006O6EHUA0?tab=publications	
16	Documentaire	sur	la	stratégie	du	choc	https://www.youtube.com/watch?v=4a5gyL7aHW8	
17	https://www.bastamag.net/contact-Covid-pistage-fichage-medecins-generalistes-secret-medical-brigade-
enqueteur	mais	ce	n’est	pas	une	nouveauté	:	un	fichage	des	blessés	des	gilets	jaunes	avait	été	tenté	dans	les	
hôpitaux	
18	La	fiche	a	aujourd’hui	disparu	du	site	de	l’éducation	nationale	mais	les	commentaires	sont	disponibles	ci-et-là	
https://www.liberation.fr/checknews/2020/05/06/deconfinement-le-ministere-de-l-education-nationale-a-t-il-
publie-une-fiche-sur-le-risque-de-replis-_1787548	
19	https://strategika.fr/2020/04/20/loms-la-reine-et-les-enfants/	



On	retrouve	peu	ou	prou	toutes	les	dérives	dénoncées	par	l’encyclique	Laudato	si.	Le	ralentissement	

temporaire	 de	 la	 pollution20	 ne	 doit	 pas	 masquer	 l’incroyable	 accélération	 de	 toutes	 ces	 dérives	
préoccupantes.	 Débarrassé	 de	 nombreuses	 entraves,	 le	 paradigme	 technocratique	 peut	 donner	
toute	sa	mesure.		

Perspectives	d’avenir	

Comment	s’annonce	l’avenir	?	Certains	attendent	avec	 impatience	la	fin	de	l’épidémie	avec	 l’espoir	
de	retrouver	la	vie	d’avant.	Des	rêveurs	imaginent	qu’il	leur	sera	possible	à	l’issue	de	reconstruire	un	

monde	 meilleur	 avec	 une	 production	 relocalisée,	 davantage	 d’écologie	 et	 un	 rythme	 quotidien	
apaisé.	 C’est	mal	 connaître	 le	 paradigme	 technocratique,	 c’est	 oublier	 le	 délabrement	 durable	 qui	
affecta	 toutes	 nos	 petites	 régions	 à	 l’issue	 des	 crises	 qui	 les	 ont	 secouées.	 Le	 paradigme	

technocratique	se	nourrit	des	ruptures,	des	restructurations	et	des	crises.	Il	opère	ses	ajustements	en	
développant	des	processus	plus	complexes	et	de	nouvelles	technologies	qui	nous	entrainent	plus	loin	
encore	dans	la	dépendance	au	paradigme.		

Prenons	l’exemple	de	l’application	STOCOVID	annoncée	prochainement.	Elle	dira	à	chacun,	le	soir,	s’il	

a	 croisés	 quelqu’un	 affecté	 par	 le	 COVID19.	 Les	 premiers	 effets	 seront	 le	 développement	 de	
l’hygiénisme	individualiste	et	de	la	méfiance	envers	les	autres,	alors	même	qu’une	seconde	vague	est	

peu	probable,	alors	même	que	quelqu’un	d’assez	malade	pour	avoir	renseigné	son	Smartphone	sera	
probablement	 dans	 son	 lit	 donc	 les	 chances	 de	 le	 croiser	 seront	 nulles,	 alors	même	 que	 80%	 des	
porteurs	du	virus	sont	asymptomatiques	et	n’ont	donc	aucune	raison	de	renseigner	le	système	tout	

en	 demeurant	 contagieux.	 L’application	 étant	 réservée	 aux	 volontaires,	 son	 effet	 protecteur	 sera	
encore	 plus	 insignifiant.	 A	 ce	 stade,	 l’application	 entretiendra	 donc	 la	 psychose	 sans	 apporter	 de	
solution	sanitaire.	Le	simple	«	bon	sens	»	technocratique	poussera	à	perfectionner	 le	processus	par	

l’extension	aux	non	volontaires	et	à	d’autres	maladies,	l’affinage	du	traçage	puis	enfin	l’obligation	de	
montrer	 son	passeport	 sanitaire	 avant	 de	pénétrer	 sur	 son	 lieu	de	 travail.	 A	 ce	 stade,	 la	 psychose	
atteindra	son	paroxysme,	par	la	peur	de	la	maladie,	par	la	peur	du	système	qui	pourra	vous	bannir	de	

toute	relation	sociale	pour	un	temps	donné	du	simple	fait	que	vous	pourriez	avoir	croisé	un	malade	
dans	la	journée,	par	la	peur	des	80%	de	porteurs	sains	qui	continuent	à	disséminer	l’épidémie	dans	
l’anonymat	total21.	Avec	ce	système,	c’est	le	porteur	sain,	donc	celui	qui	a	pris	soin	de	son	immunité	

et	surtout	l’enfant	(presque	toujours	asymptomatique)	qui	deviennent	les	dangers	publics.	Celui	qui	
sera	détecté	risque	de	se	retrouver	en	isolement	à	titre	permanent	puisqu’il	peut	cohabiter	avec	le	
virus	 dans	 la	 durée.	 Il	 suffira	 de	 quelques	 modestes	 foyers	 épidémiques	 comme	 l’humanité	 en	

connait	 depuis	 toujours	 pour	 entretenir	 la	 psychose,	 pérenniser	 les	 distanciations	 sociales,	
normaliser	 l’état	d’urgence.	Les	défauts	intrinsèques	de	cette	technologie	nous	annoncent	déjà	son	
remplacement	 à	 brève	 échéance	 	 par	 une	 autre	 technologie	 qui	 sera,	 elle,	 obligatoire	 du	 fait	 du	

traumatisme	 accumulé.	 Ce	 sera	 d’abord	 le	 vaccin,	 tout	 aussi	 inutile	 car	 sans	 effet	 sur	 un	 virus	 qui	
mute	toutes	les	semaines	et	certainement	dangereux	par	sa	mise	au	point	à	la	hâte.	Restera	alors	le	
registre	 transhumaniste.	 La	 technologie	 des	 puces	 sous	 cutanées22	 par	 exemple	 arriverait	 à	 point	

																																																													
20	https://reporterre.net/En-Chine-la-pollution-est-plus-forte-qu-avant-le-confinement		
21	Souvenons-nous	de	la	psychose	créée	par	le	mythe	de	la	«	cinquième	colonne	»	
22	 Il	 peut	 s’agir	de	 la	puce	 sous-cutanée	 classique,	 sorte	de	grain	de	 riz	 implanté	et	 facilement	extractible.	 Il	
peut	 aussi	 s’agir	 d’une	 version	plus	 élaborée	qui	 se	présente	 sous	 la	 forme	d’un	«	gel	 nano	 technologique	»	
s’intégrant	au	corps	de	manière	définitive	en	se	collant	au	tissu	osseux	le	plus	proche.	



nommé.	Ses	applications	sont	multiples	:	identification	des	personnes23,	base	de	données,	moyen	de	

paiement24,	 minage	 de	 transactions	 en	 crypto	 monnaie25,	 contrôle	 de	 fertilité26,	 suivi	 médical27,	
influence	émotionnelle28,	traçage	géographique29…	Les	expérimentations	à	grande	échelle	ont	eu	lieu	
ou	 se	 poursuivent30,	 les	 brevets	 sont	 déposés31.	 Les	 investisseurs	 s’impatientent	 car	 la	 puce	 sous	

cutanée,	pas	très	sexy,	peine	à	trouver	son	public.	Elle	aurait	davantage	de	succès	si	elle	devenait	le	
passeport	obligatoire	pour	sortir	de	chez	soi.	Le	cas	des	porteurs	sains	ne	sera	pas	mieux	résolu	si	ce	
n’est	que	son	assignation	à	résidence	sera	totalement	contrôlable.	Ceci	n’est	pas	une	fiction	mais	la		

dynamique	bien	connue	des	innovations	technologiques.		

La	 persistance	 d’un	 grand	 nombre	 de	 porteurs	 sains	 –	 ce	 qui	 relève	 des	 lois	 naturelles	 -	
rendra	 toutes	 ces	 technologies32	 inopérantes	 et	 l’on	 devine	 que	 la	 «	guerre	 contre	 le	 virus	»	
deviendra	 rapidement	une	guerre	contre	 les	personnes	disposant	d’une	 immunité	naturelle.	Par	 la	

terreur	des	hommes	et	l’imperfection	des	machines	il	n’y	aura	pas	de	retour	à	l’état	normal	;	la	seule	
manière	 de	 neutraliser	 un	 porteur	 sain	 étant	 la	 distance	 et	 l’isolement,	 les	 relations	 sociales	
demeureront	contraintes	dans	la	durée	avec	une	intensité	modulée	de	manière	imprévisible.	

Tout	 ceci	 a-t-il	 un	 sens	?	 Les	 uns	 évoquent	 une	 prise	 de	 contrôle	 du	 peuple	;	 il	 y	 a	 des	

précédents.	On	parle	aussi	de	crise	économique	masquée.	Ce	pourrait	être	plutôt	une	opération	de	
lancement	de	produit	innovant	par	des	industriels	désireux	de	rentabiliser	leurs	investissements	;	il	y	
a	aussi	des	précédents.	Hannah	Arendt	prouva	que	l’on	peut	établir	une	dictature	sans	dictateur	ni	

idéologie33.	 Dernièrement,	 Pierre-Yves	 Gomez	 démontra34	 comment	 le	 simple	 salarié	 se	 retrouve	

																																																													
23	Cette	association	fondée	par	un	milliardaire	dont	le	nom	revient	souvent	milite	pour	la	généralisation	de	
l’implant	d’identification	(comme	pour	les	vaches)	https://id2020.org/		
24	L’implant	RFID	appliqué	aux	paiements	https://www.usine-digitale.fr/article/cles-paiements-donnees-de-
sante-a-quoi-l-implantation-sous-cutanee-d-une-puce-nfc-ou-rfid-peut-elle-servir.N870085	permettrait	de	
supprimer	la	monnaie	papier	considérée	comme	un	vecteur	d’agent	pathogène	et	surtout	une	zone	d’ombre	
fiscale.	https://www.zdnet.fr/actualites/distanciation-sociale-et-paiements-apple-et-google-nous-avons-
besoin-de-passer-au-cashless-total-39902557.htm		
25	L’énergie	dégagée	par	le	corps	permet	l’archivage	sécurisé	de	données	
https://www.youtube.com/watch?v=TeCPLPv-CsA	La	miniaturisation	des	processeurs	nécessaires	permettra	
d’intégrer	tout	le	système	dans	des	puces	sous-cutanées.	
26	L’implant	RFID	appliqué	à	la	contraception	à	distance,	avec	possibilité	de	commande	par	un	tiers	
https://www.lequotidiendumedecin.fr/actus-medicales/recherche-science/inspire-par-bill-gates-le-mit-met-
au-point-un-implant-contraceptif-electronique-disponible-en-2018	serait	utile	pour	réduire	les	populations.	
27	https://archinfo01.hypotheses.org/1005		
28	La	recherche	dans	ce	domaine	est	ancienne	https://fr.wikipedia.org/wiki/Implant_c%C3%A9r%C3%A9bral	Il	
existe	aujourd’hui	des	dispositifs	opérationnels	qui	demeurent	confidentiels.		
29	https://fr.wikipedia.org/wiki/Radio-identification_des_%C3%AAtres_vivants	
30	Cf.	le	projet	actuellement	engagé	au	Malawi	et	au	Kenya		
https://www.lemonde.fr/afrique/article/2019/12/19/le-kenya-et-le-malawi-zones-test-pour-un-carnet-de-
vaccination-injecte-sous-la-peau_6023461_3212.html?fbclid=IwAR3TAm0zgkxfsFdUV3qg8G6xVQVkRjARgA2-
sOPj3f_fF6FtkcZqgrcPDSc		
31	Notamment	ce	brevet	de	Microsoft	dont	le	numéro	d’enregistrement	n’est	peut-être	pas	un	hasard	
https://patentscope.wipo.int/search/en/detail.jsf?docId=WO2020060606		
32	Par	souci	de	brièveté	je	ne	développe	pas	la	question	des	tests.	Ils	présentent	les	mêmes	insuffisances	que	
les	autres	technologies	:	une	mise	en	œuvre	lourde	ne	pouvant	devenir	systématique	et	régulière,	une	fiabilité	
insuffisante	 surtout	 dans	 le	 cas	 d’un	 virus	 mutant	 chaque	 semaine,	 des	 dommages	 collatéraux	 importants	
puisque	 sont	 parfois	 désignés	 porteurs	 des	 personnes	 qui	 ne	 le	 sont	 pas	 comme	 cela	 est	 indiqué	 sur	 leurs	
emballages.	
33	Phénomène	remarquablement	illustré	dans	le	film	«	La	Vague	»	inspiré	d’une	expérience	réelle		
34	Dans	«	l’esprit	malin	du	capitalisme	»,	2019	



simultanément	 acteur	 et	 victime	 du	 capitalisme	 spéculatif	 sans	 que	 l’intervention	 d’actionnaires	

affamés	 ou	 des	 traders	 avides	 soit	 indispensable.	 Qu’il	 soit	 imputable	 aux	 hommes	 ou	 aux	
techniques,	 le	 risque	 totalitaire35	 est	bien	présent.	Mais	 ce	n’est	pas	au	paradigme	 technocratique	
qu’il	nous	faut	trouver	un	sens,	c’est	à	nos	vies.	

Les	réponses	de	l’écologie	intégrale	

A	Lourdes,	il	y	a	quelques	mois,	nous	nous	engagions	de	manière	plus	résolue	vers	les	belles	
perspectives	de	l’écologie	intégrale,	chemin	de	réconciliations,	de	sanctification	et	d’évangélisation.	

De	mois	en	mois,	nous	avons	continué	à	nous	former	et	préparer	des	moments	de	partages	auprès	
de	différents	publics	pour	offrir	au	monde	ces	perspectives.	Notre	programme	a	été	stoppé	net.	Alors	
que	nous	devrions	redoubler	d’efforts	face	à	l’accélération	du	paradigme	technocratique,	nous	voici	

paralysés	pour	trois	mois	au	minimum,	certainement	davantage.		

La	 première	 cause	 tient	 à	 notre	 habitude	 de	 privilégier	 des	 actions	 impliquant	 de	
nombreuses	 personnes,	 des	 déplacements,	 des	 infrastructures	 ERP	 et	 un	 cadre	 légal	 religieux.	 Je	
vous	 remercie	 pour	 la	 liberté	 que	 vous	 avez	 laissée	 à	 nos	 communautés.	 Certaines	 firent	 preuve	

d’imagination	 pour	 maintenir	 une	 activité	 communautaire	 et	 sacramentelle.	 Adopter	 des	 modes	
d’évangélisation	plus	sobres	au	quotidien,	 inspirés	de	 l’écologie	 intégrale,	nous	donnera	davantage	

de	résilience.	Ce	n’est	pas	une	option	mais	une	nécessité	compte	tenu	du	risque	de	prolongement	
des	contraintes	sociales36.		

La	seconde	cause	tient	à	la	peur	du	virus,	de	la	mort	et	des	autorités.	Ces	dernières,	il	ne	faut	
évidemment	 pas	 les	 braver	 ouvertement.	 L’Esprit	 Saint	 sait	 inspirer	 à	 celui	 qui	 le	 sollicite	 un	 juste	

milieu	 entre	 cet	 extrême	 et	 l’autre	 extrême	 que	 l’on	 pourrait	 nommer	 «	complexe	 de	 la	 femme	
battue37	».	 Lorsque	 l’Eglise	 se	 soumet	 avec	 empressement	 à	 des	 ordres	 civils	 contredisant	 sa	
tradition	et	les	vérités	de	la	foi38,	alors	elle	ajoute	des	injonctions	contradictoires	à	celles	émises	par	

les	 autorités	 et	 contribue	 à	 la	 sidération	 qui	 anéantit	 toutes	 les	 volontés.	 Ses	 excuses	 vaseuses	
n’arrangent	pas	la	situation.	On	ne	remplace	pas	la	rencontre	communautaire	et	la	vie	sacramentelle	
par	des	podcasts.	Sur	la	question	de	la	peur	de	la	mort,	vous	n’avez	pas	besoin	de	mes	conseils.	Sur	

celle	de	 la	peur	du	virus,	 je	 crois	que	 les	dégâts	 sont	profonds39.	 La	mesure	urgente	 consisterait	 à	
jeter	à	 la	poubelle	 le	téléviseur.	La	Providence	a	placé	en	France	un	grand	virologue	dont	on	tirera	
profit	à	écouter	les	interventions	posées.	Il	serait	sage	d’éviter	toutes	ces	images	d’églises	vides	qui	

évoquent	 des	 communautés	 décimées40.	 L’écologie	 intégrale	 peut	 apporter	 des	

																																																													
35	C’est	aussi	la	conclusion	des	cardinaux,	évêques,	prêtes	et	nombreux	experts	en	tous	domaines	qui	ont	signé	
cette	déclaration	https://veritasliberabitvos.info/appel/		
36	Au	plus	dur	du	confinement	demeurait	une	liberté	presque	totale	pour	un	professionnel.	En	déconfinement,	
les	 réunions	 privées	 en	 dessous	 de	 1000	 personnes	 ne	 sont	 pas	 interdites.	 Les	 ERP	 sont	 soumis	 à	 des	
contraintes	 sanitaires	 décourageantes	 qui	 n’existent	 pas	 dans	 les	 espaces	 naturels.	 Il	 n’est	 pas	 interdit	 aux	
Chrétiens	de	choisir	parmi	les	nombreux	statuts	légaux	ceux	qui	favorisent	leurs	activités.		
37	https://www.lafrenchradio.pt/podcasts/sermon-du-pere-pomerol-du-3-mai-a-11h-sur-lantenne-de-la-
french-radio-portugal/		
38	Sur	ce	point,	je	vous	renouvelle	mon	remerciement	pour	la	liberté	que	vous	avez	laissé	à	vos	prêtres.	A	titre	
personnel,	j’ai	été	moins	consterné	par	l’obligation	de	confinement	que	par	le	refus	de	certains	prêtres	de	me	
donner	la	communion	sur	la	langue.		
39	Hier	encore,	un	prêtre	fit	un	bond	en	arrière	lorsque	je	vins	lui	parler…		
40	Faites-vous	filmer	célébrant	la	messe	dans	une	petite	Eglise	domestique	ou	dans	les	bois	!	Effets	garantis…	



réponses	complémentaires	:	connaître	les	virus41	et	leur	place	essentielle	dans	les	systèmes	vivants,	

le	 fonctionnent	 de	 notre	 immunité,	 l’alimentation	 et	 l’hygiène	 de	 vie42	 qui	 entretiennent	 cette	
immunité,	l’intérêt	des	milieux	naturels	etc.		La	terreur	interdit	toute	réflexion	sensée.	Il	est	évident	
que	la	vie	des	paroisses	ne	reprendra	pas	tant	que	cette	peur	généralisée	ne	sera	pas	apaisée.	

Enfin,	il	ne	vous	a	pas	échappé	qu’il	est	imposé	aux	religions	des	contraintes	plus	rigoureuses	

qu’aux	autres	activités.	Certains	sont	tentés	d’y	voir	du	mépris.	Pour	ma	part,	je	préfère	y	voir	de	la	
reconnaissance	:	 celle	 de	 la	 capacité	 des	 religions	 -	 surtout	 la	 nôtre	 -	 à	 contrarier	 les	 projets	
malhonnêtes.	

J’imagine	que	 la	tentation	de	conversion	à	 l’écologie	 intégrale	a	touché	nombre	de	familles	

lors	de	leur	réclusion	à	domicile.	Le	fait	est	que,	pour	nous,	ce	confinement	n’a	été	qu’une	contrainte	
modeste.	Ici	à	La	Chapelle-Montligeon,	nous	devrions	être	submergés	par	les	demandes	de	rencontre	
mais	 ce	 n’est	 pas	 le	 cas.	 Sans	 doute	 le	 doit-on	 aux	 restrictions	 de	 déplacement	 qui	 entravent	 les	

Parisiens,	ainsi	qu’à	la	priorité	donnée	à	la	survie	matérielle.	Il	me	semble	important	d’intensifier	la	
communication	sur	la	pertinence	d’une	conversion	à	l’écologie	intégrale,	visant	des	publics	dans	un	
faible	rayon	géographique.	

Nous	 ne	 pouvons	 faire	 l’économie	 d’une	 préparation	 aux	 évolutions	 prévisibles	 de	 cette	

crise.	Il	s’agit	de	réfléchir	à	la	résilience	des	communautés	et	services	missionnaires	dans	l’hypothèse	
de	 contraintes	 s’installant	 dans	 la	 durée.	 Il	 s’agit	 aussi	 de	 réfléchir	 à	 la	 manière	 dont	 nous	
accueillerons	 les	 processus	 et	 nouveautés	 technologiques	 auxquelles	 nous	 seront	 soumis	 les	

prochains	 temps.	 Doit-on	 remettre	 les	 enfants	 à	 l’école	 avec	 le	 risque	 de	 dénonciation	 parce	 que	
nous	ne	succombons	pas	à	la	terreur	générale,	ou	le	risque	qu’à	la	suite	d’un	dépistage	(peu	fiable)	
un	 enfant	 soit	 enlevé	 à	 sa	 famille	?	 Sur	 ces	 points,	 une	 ferme	 position	 des	 autorités	 religieuse	

pourrait	 garantir	 qu’un	 établissement	 catholique	 demeurera	 un	 sanctuaire	 où	 ces	 pratiques	 ne	
sauraient	 être	 tolérées.	 Se	 pose	 la	 question	 de	 l’adhésion	 d’un	 chrétien	 au	 traçage	 numérique.	
Saurons-nous	 éclairer	 le	 candidat	 sur	 la	 modification	 comportementale	 induite	 par	 cette	

technologie	?	 Saurons-nous	 accompagner	 ceux	 qui	 la	 refuseront	 au	 prix	 d’une	 marginalisation	
sociale	?	 La	même	 question	 se	 posera	 au	 sujet	 du	 vaccin.	 Si	 l’Eglise	 ne	 peut	 se	 prononcer	 sur	 sa	
pertinence,	 elle	 doit	 défendre	 la	 liberté	 de	 chacun	 à	 choisir	 sa	 méthode	 de	 soin.	 Elle	 peut	 aussi	

promouvoir	 les	 vertus	 des	 systèmes	 vivants	 dont	 l’immunité	 naturelle.	 La	 mise	 en	 place	 de	 ces	
processus	et	technologies	impliquera	beaucoup	de	monde	y	compris	des	chrétiens.	Là	encore	l’Eglise	
a	un	rôle	à	jouer	pour	dissuader	toute	contribution	à	l’établissement	d’une	société	totalitaire.	Il	s’agit	

aussi	 d’affronter	 les	 difficultés	 matérielles	 qui	 affectent	 tant	 les	 structures	 diocésaines	 que	 les	
familles.	Sur	 toutes	ces	questions,	 les	 réponses	passeront	par	des	communications.	Elles	passeront	
surtout	par	un	basculement	effectif	vers	l’écologie	intégrale	:	la	réorganisation	communautaire	dans	

la	sobriété	avec	une	autonomie	suffisante	pour	s’affranchir	des	contraintes	toujours	plus	pressantes	
du	paradigme	technocratique.	Tout	ceci	constituant	un	combat	dur	et	inédit	où	notre	discernement	
et	 notre	 courage	 sont	 davantage	 sollicités,	 où	 l’aide	 du	 Ciel	 est	 plus	 nécessaire	 que	 jamais,	 on	 ne	

peut	envisager	la	mise	au	ralenti	de	la	prière	et	de	la	vie	sacramentelle	mais	leur	intensification.	

																																																													
41	Nous	hébergeons	chacun	3000	milliards	de	virus	dont	au	moins	10	espèces	classées	pathogènes.	Sans	eux	
nous	mourons.	
42	Savoir	par	exemple	que	ce	masque	si	à	la	mode	affaiblit	notre	immunité	pour	plusieurs	raisons.	Médicaments	
et	vaccins	peuvent	aussi	dérègler	cette	savante	horlogerie.		



	

Conclusion	

Une	analyse	posée	de	 la	 situation,	avec	 les	 lumières	de	 la	 foi	et	de	 l’encyclique	Laudato	si,		
révèle	que	cette	crise	épidémique	n’est	pas	une	parenthèse	de	 l’histoire	mais	une	accélération	des	

logiques	 du	paradigme	 technocratique	devant	 aboutir	 à	 de	 nouvelles	 dégradations	 sociales	 et	 à	 la	
permanence	de	contraintes	imposées	aux	peuples	qui	relèvent	d’une	inacceptable	logique	totalitaire.	

Il	 est	 important	que,	 fidèle	à	 sa	mission,	 l’Eglise	 se	dégage	de	 la	 torpeur	dans	 laquelle	elle	
s’est	laissé	enfermer.	L’Eglise	est	porteuse	de	cette	Espérance	seule	capable	de	désamorcer	la	peur	

qui	paralyse	les	communautés	et	confine	les	personnes	dans	une	posture	individualiste	sans	avenir.	
L’Eglise	 est	 porteuse	 du	 projet	 de	 l’Ecologie	 Intégrale,	 seule	 alternative	 connue	 au	 paradigme	
technocratique.	 L’instauration	 du	 nouveau	 paradigme	 commencera	 par	 la	 propre	 conversion	 des	

petites	communautés	locales.		

	

	

	

	

	


